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1 – Introduction

Le terme anglais e-mail, abréviation de electronic mail, désigne à la fois la messagerie électronique textuelle sur l’internet, les messages qui sont échangés par ce moyen et parfois l’adresse sur l’internet utilisée pour émettre et recevoir les messages. Comme beaucoup de termes  anglais de ce domaine, il est fréquemment utilisé dans des textes français ou dans la langue courante, soit sous la forme e-mail, soit sous la forme simplifiée mail. Les équivalents français qui existent depuis quelques années sont peu employés pour diverses raisons exposées ci-après et il est donc nécessaire d’entreprendre leur révision.

2 – Situation actuelle

Les équivalents officiels de e-mail sont messagerie électronique et message électronique. La principale raison pour laquelle ils sont très peu utilisés est leur longueur, particulièrement pénalisante devant l’alternative du terme mail. Leur simplification éventuelle en messagerie et message introduirait dans bien des cas une ambiguïté car il existe d’autres sortes de messageries.  On peut aussi s’interroger sur l’adéquation du qualificatif électronique car il pourrait très bien s’appliquer à d’autres types de messages, par exemple aux messages courts envoyés vers des téléphones mobiles ou à la messagerie vocale.

Il existe aussi une abréviation officielle, Mél., à utiliser uniquement pour les adresses électroniques, notamment sur les cartes de visite, de la même façon que Tél. et Fax. Cette abréviation est cependant peu connue et donc peu utilisée ; en outre ceux qui la connaissent l’emploient souvent à tort pour désigner le message ou la messagerie.

Enfin il faut signaler le terme courriel, équivalent officiel canadien de e-mail, employé également en Belgique. On le rencontre aussi parfois dans des documents français et dans certains dictionnaires. 

3 – Etude des équivalents possibles

a)  termes existants

Aucun terme existant ne semble avoir un sens suffisamment proche pour constituer, éventuellement par extension, un équivalent de e-mail.

b)  expressions descriptives

Un deuxième type d’équivalents possibles est formé d’une expresssion  descriptive. Comme il n’existe pas de terme permettant de désigner à la fois une messagerie, un message et une adresse, il faut employer 3 expressions différentes. C’est le cas pour les termes actuellement préconisés : messagerie électronique, message électronique, adresse électronique.

Comme déjà mentionné, ces termes sont trop longs par rapport à l’anglicisme mail et n’ont pas été généralement acceptés pour le remplacer. Le qualificatif électronique n’est sans doute pas le plus approprié pour indiquer l’utilisation d’un réseau ; mais il est facilement compréhensible, il est souvent utilisé comme équivalent du préfixe anglais « e- »  et il a été proposé pour d’autres termes relatifs à l’internet, par exemple commerce électronique.

Par contre il n’est pas spécifique du texte et pourrait aussi bien s’appliquer à des messages vocaux ou audiovisuels qui, sur l’internet, sont également transmis sous forme de paquets numériques. Un autre qualificatif plus précis tel qu’informatisé présenterait le même inconvénient. Mais à l’inverse un qualificatif lié au texte (par exemple écrit, littéral, textuel) s’appliquerait aussi bien à un document sur papier et n’impliquerait pas l’utilisation d’un réseau.

Par ailleurs l’expression courrier électronique, que l’on rencontre souvent et qui figure dans le Petit Robert, désigne l’ensemble des écrits envoyés à un destinataire donné ; elle pourrait s’appliquer au service de messagerie mais ne devrait pas être employée pour un seul message.

c)  néologismes

Le néologisme le plus fréquemment rencontré est courriel. Ce terme est formé à partir de courrier, qui désigne un ensemble de lettres envoyées et se rapporte donc à du texte  (par opposition avec la messagerie vocale ou audiovisuelle) ; il comporte la terminaison « -iel » que l’on rencontre dans d’autres termes du domaine informatique (logiciel, progiciel, matériel) et qui est donc bien adaptée à l’internet. Il peut aussi être considéré comme une contraction de courrier électronique.

Un facteur important à prendre en considération est l’adoption officielle de ce terme par le Canada et la Belgique ; il est en effet préférable d’éviter autant que possible les divergences au sein de la francophonie. Ce terme a été facilement accepté par la population de ces deux pays qui l’utilise couramment, et il en serait sans doute de même en France où il se rencontre déjà dans certains documents et dans plusieurs dictionnaires (par exemple le Grand Robert).

D’autres néologismes avaient été proposés lors de la discussion sur ce terme il y a quelques années, mais ils avaient été rapidement écartés car aucun ne semblait adéquat. 

d)  francisation du terme mail
Il existe deux arguments pour utiliser le terme anglais : beaucoup de gens l’emploient déjà aujourd’hui en France, et il permettrait d’exprimer les trois sens possibles avec un même terme concis. Ces raisons ne sont pas déterminantes, mais cette option mérite cependant d’être étudiée.

En français « mail » devrait se prononcer comme maille ou bail (il existe d’ailleurs un homonyme qui se prononce de cette façon), ce qui ne correspond pas à la prononciation anglaise. Cette divergence entre l’orthographe et la prononciation existe dans d’autres cas et pourrait donc être acceptée, mais il serait préférable de l’éviter dans la mesure du possible, surtout en présence d’un homonyme.

L’orthographe la plus exacte serait « méil » ; elle comporterait une combinaison de voyelles peu fréquente en français, que l’on trouve cependant dans des mots tels que obéir ou planéité, mais où le « i » est beaucoup plus prononcé qu’il ne l’est en anglais. « Mél » serait aussi très proche et a déjà été choisi comme abréviation de messagerie électronique, en partie précisément à cause de cette proximité avec le terme anglais ; cependant l’accent sur le « e » est anormal en français avant le « l » final. Un peu moins proche serait « mel », équivalant à un accent grave et à une voyelle plus brève qu’en anglais, ou bien « mêle » qui en ferait l’homonyme d’un terme de sens totalement différent. Mais si l’on ajoute un « e » muet, aucun autre changement n’est nécessaire pour conserver la prononciation normale du « l » : maile (de même que dans aile par opposition à ail). Le « e » final est d’ailleurs conforme à l’étymologie.

En pratique, comme la diphtongue anglaise « ai » n’existe pas en français, ceux qui emploient l’anglicisme mail le prononcent généralement comme le « ai » français se prononcerait devant toute autre lettre que le « l ». D’ailleurs lorsqu’un terme est francisé, sa prononciation l’est habituellement en même temps que son orthographe (exemple : gazole). Il serait donc naturel d’utiliser l’une des deux orthographes mel ou maile et la prononciation correspondante.

Enfin un autre mode de francisation serait le suivant : sachant que mail vient du français malle, moyen utilisé autrefois pour le transport du courrier, on pourrait aussi revenir à cette étymologie et employer ce terme par le même processus d’extension qu’en anglais ; cette extension serait cependant très éloignée du sens actuel du terme en français ; de ce fait elle risquerait d’être mal comprise et mal acceptée.

3 – Conclusion

L’expression actuellement préconisée est trop longue par rapport au terme anglais pour être couramment acceptée, et il en serait de même pour les autres expressions possibles. Il serait donc préférable de choisir un néologisme, et dans ce cas courriel serait le plus adéquat, tant par son mode de formation que par sa probabilité d’acceptation. A défaut le terme anglais pourrait être utilisé, éventuellement francisé en maile (ou mel). 

